
 

 
PARAY-LE-MONIAL 

Belle dimension des textes de Mirbeau avec Lionel 
Jamon 
 

La Bibliothèque municipale avait ce samedi soir, organisé son dernier 
apéritif-lecture de la saison en accueillant un conteur bien connu des 
lieux : Lionel Jamon. 
 

C’est une véritable performance de lecture à laquelle s’est livré l’artiste au cours de cette soirée. D’une part à cause de la chaleur de la 

pièce et d’autre part par la lecture des textes de Octave Mirbeau (1848-1917), journaliste auteur à la plume aussi libre que ses pensées. 

Monde aseptisé ou procédurier 

Des textes parfois aux couleurs surréalistes, parfois criants de cette simple vérité qu’est la pensée humaine, des textes qui faisaient dire à 

bien des personnes présentes lors de cette soirée que « l’on ne pourrait plus écrire cela à présent dans notre monde aseptisé ou 

procédurier, mais des textes qui sont applicables encore aujourd’hui (cf. Prélude sur les politiques). 

Quatre contes cruels et un « hors-d’œuvre » ont ainsi été découverts lors de cette soirée engageant chacun d’aller plus loin dans la pensée 

de ce libertaire auteur entre autres Du journal d’une femme de chambre. 

De nombreux ouvrages sont disponibles à la bibliothèque municipale. 

 

 

Lionel Jamon a réalisé une belle performance. Ph. R. P. (CLP) 

 

 



 

 



 

 
 
EDITION DE CHALON > SAINT-MARCEL le 01/10/2012  

SAINT-MARCEL 
 

“L’homme qui rit” et le public qui applaudit  
 

http://www.lejsl.com/edition-de-chalon/2012/10/01/l-homme-qui-rit-et-le-public-qui-applaudit  
 

 

L’auditoire a apprécié l’œuvre de Victor Hugo, magistralement interprétée par Lionel Jamon.  

Photo J.-J. V. (CLP) 

L’une des dernières œuvres de Victor Hugo, L’homme qui rit, lue par Lionel Jamon, de la Cie 

Gaf’alu, a beaucoup plu au public présent jeudi soir à la bibliothèque municipale. 

Lionel Jamon raconte superbement l’histoire de Gwynplaine, ce jeune enfant mutilé (mi-

monstre, mi-humain) exposé de foire en foire pour faire plaisir et distraire les puissants. 

Après avoir échoué sur une plage, il sera recueilli par Ursus, le philosophe-misanthrope et 

Homo le loup avec son amie Déa trouvée dans les bras de sa mère alors que cette dernière 

vient de mourir. Tout va changer dès leur arrivée à Londres, Gwynplaine devient lord, sans 

oublier son passé, au contraire de ses confrères qui nient la misère d’en bas. Gwynplaine se 

bat contre l’injustice mais devra se rendre à l’évidence, il n’est pas entendu et retourne aux 

sources. Mais plus rien n’existe. Seul, le fleuve coule tranquille. 

Lionel Jamon, avec la douceur de ses mots parfois criants, a enthousiasmé le public. 

 

 



 

 

http://www.lejsl.com/pays-charolais/2012/05/14/lionel-jamon-fait-renaitre-victor-hugo 
 
Pays Charolais - Paray-le-Monial le 14/05/2012 par Richard PLAA (CLP) 
 

BIBLIOTHEQUE  

Lionel Jamon fait renaître Victor Hugo 

 
Lionel Jamon, en pleine lecture-spectacle. Photo R. P. (CLP) 

 

L’Homme qui lit l’Homme qui rit. 
 

Lionel Jamon est l’artiste qui lit, Victor Hugo étant celui qui a écrit. Un roman de 850 pages réduit par la magie 
de l’acteur-lecteur en 27 pages, gardant la trame de l’histoire et ce côté extra-terrestre que n’a jamais renié cet 
auteur capable des plus grandes pirouettes en matière de style. 
 

Extrait pour les âmes sensibles 
« On ne sait plus sculpter en pleine chair humaine ; cela tient à ce que l’art des supplices se perd ; on était 
virtuose en ce genre, on ne l’est plus ; on a simplifié cet art au point qu’il va bientôt peut-être disparaître tout à 
fait ». Entrée dans un univers qui se pose entre la poésie et la folie ordinaire, dans cet espace où les liens entre 
réel et rêves, entre réflexion et libre-pensée sont si minces que même Dieu n’y reconnaît plus les saints ! Ou 
siens ! On ne sait plus. 
 

Sagement assis autour des guéridons si bien préparés par Anne-Marie et Séverine, un public attentif et 
silencieux a pu profiter de la lecture de Lionel Jamon qui sait faire passer la fraîcheur d’un texte et d’une 
histoire quelque peu ancienne qui reste d’actualité. 
 

Extrait : « La nuit était épaisse et sourde, l’eau était profonde. Il s’engloutit. Ce fut une disparition calme et 
sombre. Personne ne vit ni n’entendit rien. Le navire continua de voguer et le fleuve de couler ». 
 

Un texte annonçant les écrivains surréalistes comme A. Breton, un texte social et humaniste qui veut donner la 
première place à l’amour, la fraternité, l’humanité, au changement de mentalité. Mais est-ce pour maintenant ? 
Certainement. 

 



 

 

Publié le 03/04/2014 à 20:29  

BELLEY.  Magnifique lecture de « L’homme qui rit » avec 
Lionel Jamon de la compagnie Gaf’Alu  
 

 
Lionel Jamon a ravi l’assemblée.  Photo DR 
Pour son dernier rendez-vous du Printemps des Poètes, la médiathèque de Belley a reçu 
mercredi Lionel Jamon de la compagnie Gaf’Alu, pour une magnifique lecture de  

« L’homme qui rit » . 

Cette adaptation d’un des derniers romans de Victor Hugo, réalisée par le comédien et sa 
complice Sandrine Bernard, a restitué les passages clés de cette œuvre humaniste, étrange 
et engagée, préfigurant l’arrivée du surréalisme. 

Devant une quarantaine de personnes, le comédien a lu et incarné les personnages du roman 
en livrant des moments forts en émotion. 

Médiathèque de Belley, rue des Cordeliers au 04 79 81 47 70. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
  
Loire Chambon et sa région  - Publié le 17/05/2012  
http://www.leprogres.fr/loire/2012/05/17/extraits-d-honore-de-balzac-choisis-par-lionel-jamon-eugenie-
grandet 

Extraits d’Hono ré de Balzac choisis par Lionel 
Jamon : Eugénie Grandet 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lionel Jamon a su captiver son public.  Photo Jacqueline Simon 

Invité par Catherine Herbertz, directrice de la médiathèque, Lionel Jamon, lecteur, a fait 
remonter le temps jusqu’au XIX e siècle, à la nombreuse assistance, mardi en soirée, 
grâce, à une des œuvres majeures d’Honoré de Balzac : Eugénie Grandet. 

Avec talent, grâce à un assemblage des phrases particulièrement ciselées, dont il a su tirer 
parti, il a réussi à camper les différents personnages de manière vivante sous leurs aspects 
particuliers. L’attrait de l’argent en toile de fond, la seule raison de vivre de ce père 
particulièrement grippe-sous mais notable par excellence et envié de tous. D’une épouse 
effacée et qui préfère renoncer à toute lutte en préférant s’amenuiser jusqu’à la mort et 
enfin de sa fille Eugénie qui ne connaît pas la rébellion mais qui grâce à l’amour trouve une 
raison de vivre. La vie perd son sens suite à un courrier de rupture et se retrouvant 
orpheline se décide quand même à prendre un mari de son milieu mais avec des 
conditions en formulant un ultimatum : garder sa virginité. 



 



 

 
 
Publié le 22/04/2011 http://www.leprogres.fr/loire/2011/04/22/un-hymne-universel-a-la-mere?image=88573E33-4972-4EEA-
BED9-F9E9DCD430A5 

Roche-la-Molière. 
Un hymne universel à la mère 

 
Il y a quelque chose d’universel dans cette histoire : c’est l’amour de deux fils pour leur mère 

» explique Lionel jamon. Photo Christine Liogier 

Mardi après-midi, l’Espace culturel du château avait invité Lionel Jamon pour 
une lecture publique à la Résidence du parc réunissant à la fois les résidents 
et des adhérentes de l’atelier français-socialisation. Pour la circonstance, le 
salon de la résidence avait été rendu très intimiste ; les rideaux tirés et comme 
seul éclairage une lampe posée sur la bibliothèque pour permettre une écoute 
maximale. 

Comédien depuis 15 ans Lionel Jamon a donné lecture de la première partie 
de "La civilisation ma mère », livre de Driss Chraïbi, l’un des plus grands 
écrivains marocains de langue française. «Une lecture assez demandée» 
comme Lionel Jamon le reconnaît, qu’il a créée il y a 4 ans. «Il y a quelque 
chose d’universel dans cette histoire: c’est l’amour de la mère". Tout le monde 
retrouve un peu de soi, de sa famille dans cette histoire qui se déroule au 
Maroc où une femme découvre le passage à la modernité dans les années 60. 

Lionel Jamon s’est fait un merveilleux lecteur de ce texte à la fois poignant 
dans le fond avec une histoire qui met en scène une mère marocaine, 
racontée par ses deux fils aimants, qui découvre la modernité et le monde 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 
 
 
Commentry - 03  
19 Mai 2007 
Article de Gérard Faucon 
 
 
Lecture –  spectacle               d’                 
« Ouvrière » 
de Franck Magloire 
à la Médiathèque de la Pléiade 

 



 



 

                                                                                                                                           Par Serge 
ROUX 

Cournon le 2 oct 2007

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 
 

http://www.ladepeche.fr/article/2012/11/15/1489257-villeneuve-lionel-jamon-met-en-scene-la-vie-de-nicole-ouvriere.html 
 

VILLENEUVE-SUR-LOT ET SA RÉGION  

PUBLIÉ LE 15/11/2012 09:01 

Villeneuve. Lionel Jamon met en scène la vie de 
Nicole, ouvrière 

 Samedi, en fin d'après-midi, la bibliothèque 
municipale a invité les Villeneuvois à une lecture 
publique sur le thème «Ouvrière», par Lionel 
Jamon, comédien de la compagnie Gaf'Alu. 
Lionel Jamon a adapté le texte de Franck 
Magloire, racontant la vie de Nicole, sa mère, 
ouvrière chez Moulinex. Une histoire dans 
laquelle chacun des spectateurs a été entraîné dans 
le sillage de cette femme qui a passé trente années 
de sa vie en usine, qui tente de garder sa dignité 
de femme, qui résiste. «30 ans d'usine qui ont duré 
une heure, celle de l'embauche : 45 mn de marche, 
10 mn d'attente, 5 m pour être embauchée…». 
Une heure qui nous plonge dans nos souvenirs 
d'embauche, faisant ressurgir l'attente de ceux et 
celles qui sont là aussi pour avoir un travail. Peu 

importe lequel, un travail… et ce sera un salaire, puis un habitat décent. Nicole, par la voix de 
Lionel, raconte son premier jour de travail, sa blouse bleue longue en nylon à huit boutons, sa 
prise de contact avec sa machine, puis la répétition des gestes… pendant trente ans… qui 
finissent malgré tout par l'atteindre. Petit à petit, l'usine lui colle à la peau. Les mots ne 
peuvent s'échapper. Chez elle, dans la salle de bain, Nicole est devant son miroir. Elle regarde 
son visage, cache les entailles avec du fond de teint. Elle passe de la crème hydratante sur ses 
mains, qui ont vieilli, pour les préserver le plus possible. Il est 5h30, elle doit aller travailler, 
elle doit être à l'heure. Tous les jours, les mêmes gestes, encore et encore. A l'usine, le journal 
interne de Moulinex a été distribué, pas un seul mot sur les ouvriers. On parle fusion, 
synergie, actionnaires, acteurs du groupe… Nicole se souvient de la grève de 1973, de cette 
femme, combattante, que l'on a épuisée… Les départs à la retraite, les départs en préretraite… 
et toujours cette cadence des gestes qui revient, sans arrêt. Des bruits de fermeture de l'usine 
qui deviennent réels. La bataille qui dure neuf semaines… jusqu'au 21 novembre 2001 où 
l'usine Moulinex a cessé d'exister. Un superbe témoignage… J.F. 

La Dépêche du Midi 

  

 

 

 

 

 

 

 



 

24 heures en ville. Lecture d'un roman 
naratif à la bibliothèque 

 
Photo Michelle Outemmin-Crespi 

 « L’ouvrière » à la bibliothèque 

Lionel Jamon et Sandrine Bernard ont adapté, mise en scène et joué, pour 
une lecture théâtralisée le roman de Franck Magloire « L’Ouvrière ». 

Le sujet de ce livre est les trente années de 1970 à 2000, d’une femme 
ouvrière à la chaîne (Nicole) la mère de l’auteur dans l’usine Moulinex à Caen. 
Par ses écrits Franck Magloire narre le monde de travail en usine et 
l’attachement viscéral de sa mère à l’usine jusqu’à la fermeture de celle-ci. Il 
démontre l’aliénation, le questionnement face à la fin d’une unité de travail, le 
désarroi profond que provoque cette situation dans le monde ouvrier. 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

http://www.lejsl.com/pays-charolais/2011/03/20/lionel-jamon-fait-decouvrir-bartleby-de-melville 
 
 

BIBLIOTHEQUE Lionel Jamon fait  
Découvrir « Bartleby » de Melville 
 
Lionel Jamon est comédien depuis 15 ans. Après  
sa lecture militante d’« Ouvrière », l’an dernier,  
il revient jeudi pour lire « Bartleby », de Melville. 
 
New York, dans le quartier financier de Wall Street, en 1850.  
Le narrateur est un homme de loi qui possède un office qui  
rapporte bien. 

Il emploie trois copistes : Lagrinche, que ses digestions difficiles empêchent de travailler le matin 
; Dindon, qui ne peut travailler l’après-midi, pris de coups de sang. Le narrateur décide donc 
d’employer un troisième salarié qui serait efficace le matin et l’après-midi ! C’est ainsi que 
Bartleby entre dans son étude. Et dans sa vie. 

D’abord sérieux et assidu, Bartleby va brutalement déclarer « I would prefer not to » (« je ne 
préférerais pas »). Et il préfère ne plus travailler, et il préfère ne plus manger, et il préfère ne plus 
obéir, et il préfère ne plus répondre… À aucun moment, le pâle Bartleby explique ses 
renoncements. Il est calme, mais très ferme sur sa décision. Il quitte la vie agitée des hommes 
mais on ne sait pourquoi. Ce roman pose les bases de la littérature de l’absurde. Très drôle et en 
même temps interrogateur, grave et subversif. 

Herman Melville, par ailleurs auteur de Moby Dick, après avoir écrit Bartleby, s’est abstenu 
d’écrire pendant 35 ans. Sans doute lui-même ne préférait-il pas… 

Refus de « jouer » le jeu, de vivre une vie qui ne satisfait pas, désespoir d’une solitude, 
renoncement existentialiste, rejet d’un travail idiot, posture philosophique, méditation profonde… 
Chacun essaie de cerner Bartleby à sa manière. 

Passionné de littérature et attiré par l’inattendu, Lionel Jamon donne là une forme de réponse à 
nos interrogations bien contemporaines sur l’existence et le travail. 

L. C. 

Jeudi 24 mars à 20 h 30 à la bibliothèque. 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


